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D'ùn Jeudi à l'autre 

Le vole des femmes 

Le 7 novembre a commencé au Sé-

nat la ditcuttion de la proposition de 

lot concernant le suffrage des femmes. 

Y aura-t-il cette fois une majorité fa-

vorable ? 

Un geste du bandit de Doorn. 

Le kaiser, en partie avec l'argent 

j que lui a rapporté la publication de 

i Ht Mémoires offre à sa fiancée une 

S parure de 1 milliard de marks. Cest 

jus diadème portant 700 brillants 

montés sur platine. C'est un vérita-

ble défi aux victimes de la guerre. 

L'Armée. 

\ Le générai Gouraud est nommé 

;
 membre du Conseil Supérieur de la 

juerre. 

Pour no* hôtels. 

j 10 000 touristes américaine vont 

! tenir visiter l'Europe entre le 25 no-

mbre 1922 et le 10 mars 1923. 

En Amérique 

Un nouveau canon destiné à ia àé-

fraee des s6t»s vient d'être mie à Ves-

Mi en Amérique C'est un per'ectian-

wmmrt des eenons du type Bertha, 

jtti bombardaient Pari» en 1918, le 

projectile pèse 1000 kïtogs et sa por-, 

tst supérieure a celle de tova les 

«nom connus. Hélas l il est évident 

j )H'à la prochaine guerre 

ie* ofnèques- de M. Alfred Capus, 

k l'Académie française, directeur du 

Figaro, commandeur de la Légion 

d'Honneur, ont été célébrées samedi 

' Parts au milieu d'une affluence 

^idérable d'Académicien» et de 

Wfei personnalités politiques et lit-

Urtires. 

En Angleterre. 

U campagne électorale bat son 

>^n Les discours politiques se rml-

Hmt' Bonar Law ou Lloyd George ? 

LETTRE DE PARIS 

Il faut remonter le franc 
7 Nowtt&re 1912. 

La livre anglaise cotait hier • 

67 fr. et le dollar 15 fr ; nous 

devrons donc payer les matiè-
res premières et le blé que nous 

achèterons en Angleterre et en 
Amérique, près de trois fois 

plus cher en papier monnaie. 

C'est à bref délai pour notre in-

dustrie des difficultés de ravi-
taillement presque insurmon-

tables et, pour tous les français 

une hausse du prix général de 
la vie. 

Cependant, notre circulation 
fiduciaire n'a pas augmenté. 

D'autre part, si nos budgets 

ne sont pas en équilibre, l'em-

pressement du public à sous-

crire aux Bons que lui offre l'E-

tat français laisse croire que-

la confiance générale dans les 

destinées de notre patrie n'est 

ébranlée ni par notre politique 

financière incertaine ni par les 

à-coups de notre politique exté-
rieure. 

La baisse du franc est due pré-

sentement au retrait de l'argent 

qu'Américains et Anglais 
avaient immobilisé en France 
dans l'espoir d'une hausse de 

notre monnaie. Comme ils 
avaient fait sur le mark un 

calcul qui ne leur a pas réussi, 
ils craignent d'avoir la même 
déconvenue avec Je franc et 

préfèrent se dégager en temps 
utile. 

Leur timidité ne doit pas nous 
effrayer. Toutefois, il faut que 

nous adoptions les mesures 
propres à remonter notre franc. 

Elles sont simples à déterminer 
et difficiles à réaliser. Mais à 

quoi servirait la pléiade d'hom-
mes d'Etat qui prétend nous 
gouverner si elle n'était capa 

ble que de résoudre des problè-
mes élémentaires ? Pour rendre 

sa valeur au frane, il faut arrê-
ter les dépenses de l'Etat, de 

quelque nature qu'elles soient 

et ne plus considérer — sous 

prétexte que "l'Allemagne paie-
ra"—qu'il est permis de dépen-
ser à caisse ouverte, dans les 

régions dévastées, en mainte-
: riant artificiellement le prix de 

Camarades, 

Souvenez-vous du 11 Novem-
bre 1918 ! 

Ce jour-là consacra notre 

victoire et mit fin à nos maux. 

Il vous appartient comme il 

appartient a tous ceux qui fi-

rent le sacrifice de leur vie pour 

sauver la patrie, à ceux qui 

périrent comme à ceux qui 

survécurent. Entre nous tous, 

vivants et morts, il créa un 

lien impérissable. 

Mutilés, réformés, anciens 

combattants, survivants- de la 

grande guerre, pères, mères, 

veuves et orphelins représen-

tant ceux qui tombèrent sur 

les champs de bataille pour ne 

plus se relever, vous donnerez 

au pays, le 11 Novembre, le 

spectacle de notre union indé-
fectible. 

Vous viendrez tous vous 

joindre au cortège qui se ren-

dra devant le Monument qui 

symbolise votre héroïsme et 

ANNONCES 
Judiciaires (la ligne) 0,80 

Commerciales (la ligne) 0.60 

Réclames (la ligne) o,80 

Pour les grandes annonces et les an-

nonces répétées on traite de gré à gre 

la main-d'œuvre et des matiè-
res premières et en entretenant 
une armée de fonctionnaires. 

Il taut en outre intensifier la 

production agricole pour suffi-
re à notre propre consomma-

tion. Il faut enfin interdire les 

importations de luxe qui pèsent 
sur notre balance économique. 

D'autres mesures seraient en-
core à prendre à propos de 

l'exportation des capitaux qui 
est interdite aux uns et permi-

se aux autres : que la porte 

soit ouverte ou fermée ! 

Quoiqu'il en soit, sachons 

bien que, si l'on ne poursuit 

pas le relèvement du franc, la | 

classe dirigeante sera victime f 
de son imprévoyance. 

La dépréciation de la mo i-

naie gêne relativement peu l'a-

griculteur qui détient avec le 
blé un étalon monétaire égal à 

l'or ; elle n'atteint qu'indirecte-
ment l'ouvrier dont les salaires 

suivent de prés ou de loin les 
variations du prix de la vie. 

I .a dépréciation de la monnaie 
décapité la Nation. 

E. J. 

 —:—a4«nÉ»<- — — 

FETE DE L'ARMISTICE 

vos dures misères. Glorifiez 

avec éclat ce jour inoubliable 

qui, après 52 mois de souffran-

ces, nous apporta enfin la paix 
et la victoire. 

Au nom de la victoire, au 

nom de nos frères d'armes 

tombés au champ d'honneur, 

au nom des souffrances que 

nous avons endurées côte à 

côte, tous debout, le 11 Novem-
bre 

Le présent appel tient lieu 

de convocation pour les mem-

bres de l'Amicale des Mutilés. 

Le Comité des Mutilés. 

PROGRAMME 

du Samedi 11 Novembre 1922 

à 11 heures : Salves d'artillerie et 

sonneries des cloches.
 t 

a 1 h. 45 : Rassemblement sur la 

place de l'ancienne mairie des socié-

tés locales et corps constitués. 

à 2 heures ; Défilé du cortège avec 

le concours de la société musicale 

Les Touristes des Alpes pour se ren-

dre au monument élbvé aux Morts 

pour ta France.
 ( 

Devant le monument : Exécution 

par Les Tovristes des Alpes de la 

Marseillaise. Plusieurs discours se-

ront prononcés pour rendre homma-

ge à la vaillance des anciens com-

battants qui, par leur héroïsme, ont 

assuré la victoire de la France. Dans 

l'intervalle des diseour* : Morceaux 

de circonstance exécutés par la so-

ciété musicale. 

Après les discours une minute de 

recueillement, ouverte et close par 

•10 ban sonné par la musique, sera 

observée par l'assistance. 

Toutes les sociétés et la popula-

tion sisteronnaise sont instamment 

invitées à prendre part au cortège. 

Divers banquets organisés par les 

anciens combattants auront lieu le 

soir dans les restaurants de la ville. 

Le Comité. 

Les Ouvriers russes en France 

sont rapatriés gratuitement 

Ls gouvernement français a décidé 

de rapatrier en Russie à ses frais 

tous ceux des anciens soldats russes 

qui se trouvent encore en France et 

qui exprimeront le désir de rentrer 

dans leur pays. Les 'anciens soldat? 

russes, rentrant dans les deux caté-

gories, anciens combattants du front 
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français, ou prisonniers de guerre en 

Allemagne, qui voudront retourner 

dans leur pays, devront se présenter 

avant le 28 novembre courant, terme 

de rigueur, à la mairie dû lieu de 

leur résidence actuelle pour fournir 

tous renseignaments utiles. 

Ceux qui n'auront pas manifesté 

avant cette date leur intention de 

rentrer en Russie perdront tout droit 

à leur rapatriment aux frais de l'Etat 

français. 

J'attire votre attention 

sur le "Réflectos" 

Ce nom paraissant un peu barbare — on 

pourrait croire qu'il s'agit d'un membre du 

cabinet grec Vénizélopoulos quelconque — 

disons tout de suite que le "réilectos" est un 

appareil destiné à la projection des cartes 

postales. Etant le dernier venu parmi ses 

frères en projection, le singe qui montre le 

"réflectos" magique ne s'est pas encore sou-

cié de lui donner un nom bien déterminé de 

telle sorte que notre rètlectos actuel a déjà 

bien pu s 'appeler ''mégascope" ou "cartos-

cope", Mais i qu'importe le nom. Voici ia 

chose. 
Ici, et je m'en excuse auprès de mes lec-

teurs, je dois traiter d'abord d'un sujet un 

peu spécial qu'on n'est pas habitué à trouver 

dans les colonnes d'un petit journal local. 

Il s'agit de pédagogie. Autre nom barbare 1 
Mais pour connaître et apprécier toute l'uti-

lité de ce merveilleux appareil qu'est le 

réflectos, il est absolument indispensable de 

s'initier à certains piincipes de pédagogie 

élémentaire. Essayons. 
Parmi les facultés intellectuelles de l'en-

fant la plus précieuse, celle qu'il importe le 

plus de développer, c'est le pouvoir d'obser-

vation, Habituer les enfants à observer avec 

attention les choses et les faits dont ils peu-

vent être les témoins c'est leur donner le 

goût, qu'ils ne perdront jamais plus, des 

choses claires, nettes, précises et des initia-

tives hardies qu'ils auront à avoir plus tard 

dans leurs métiers d'hommes. 

Le moyen le plus sûr de développer cette 

faculté d'observation si précieuse est de met-

tre sous leurs yeux les objets même que 

l'on doit étudier. Ah 1 la bonne leçon que 

l'on a fait avec la balance qu'a bien voulu 

nous prêter l'épicière du coin. Les gosses 

ont fait eux-mêmes des pesées, vérifié la jus-

tesse, la sensibilité de l'instrument. A leur 

première course, quand ils iront acheter le 

sucre ou le café on peut être sûr qu'ils re-

garderont l'épicière du coin de l'œil pour sur-

veiller le coup de pouce. 
Mais l'observation directe des choses n'est 

pas toujours facile et dans certains cas im-

possible. C'est même ce qui arrive le plus 

souvent. Il y a tant de choses qui ne peuvent 

être apportées en classe et montrées : les 

arbres, les plantes, les animaux, les oiseaux, 

les outils, les machines, les locomotives, les 

bateaux et même la tour Eiffel dont il faut 

bien parler quelquefois 1 Alors pour rempla-

cer l'objet qui manque on a eu recours au 

dessin, aux schémas, aux gravures, aux pho-

tographies, aux images enfin dont sont rem-

plis à chaque page les livres d'aujourd'hui. 

Mais ces images sont presque toujours trop 

petites pour que tous les détails intéressants 

puissent être examinés et observés. On a eu 

alors l'idée de les agrandir considérablement 

et cela grâce à la vieille et fumeuse "lan-

terne magique" qui permettait de projeter 

sur un écran de belles images produites d'a-

bord par la photographie sur dus plaques de 

verre, La lanterne magique modernisée par 

l'éclairage électrique s'appelle aujourd'hui 

lanterne à projection et n'est plus fumeuse, 

mais chaque piaque de verre servant à la 

reproduction des images coûte de 2 à 3 francs. 

C'est la n'en doutons pas ce qui a empêché 

chaque école d'avoir son appareil à projeter 

les images, 
Pour une collection utile pouvant servir à 

l'enseignement d'une année dans une classe 

il faudrait au moins un millier de vues et 

cela représente une somptueuse dépense de 2 

à 30U0 francs I ' 
Cet écueil formidable, cet empêchement de 

projeter en' rond notre réflectos ie supprime 

radicalement. Pourquoi ? Il projette les car-

tes postales 1 Cela n'a l'air de rien peut-être, 

C'est «norme I Vous mettez dans ce petit 

appareil une carte postale de deux sous, une 

vue du rocher de la Baume par exemple, et 

vous obtenez sur l'écran une belle iiuage 

agrandie, un tableau impressionnant en 

blancs et en noirs où tous les détails appa-

raissent, même cette "tète de la République" 

qui étonne les touristes. Faisons le compte 

maintenant. Combien en coûtera-t-il à chaque 

école pour avoir sa collection utile, complète 

de 1000 cartes postales donnant des images ri-

ches pour faire observer nos élèves ? Mettons 

que cela fasse 30 francs. La différence appa-

rait tout de suite et son importance n'a nul 

besoin d'être soulignée. 
Je donnerai dans un prochain article la 

description technique de cet appareil que j'ai 

vû expérimenter pour la première fois A 

Strasbourg et qui est appelé à devenir le 

premier des appareils a projection dans tou • 

tes les écoles de France. 

J.-L. TRUC. 

COIN DU POETE 

Les Cataractes du Ciel furent ouvertes 
Livres saints a* époque 

Il pleut I il pleuvait ! il repleut I 

Sans façon, la pluie éclabousse 

Les pauvres piétons malchanceux 

Qui n'ont auto, ni pousse-pousse. 

L'eau déborde do caniveau, 

Et chaque mur, de pleurs, ruiselle. 

Chaque tuile f devient jet d'eau, 

Chaque gargouille, cascatelle. 

Chaque auto, qui passe en grondant, 

Lance la boue, un vrai panache 

(Que reçoit le pauvre passant), 

Et s'enfuit, malhonnête et lâche I 

On récolte des champignons 

Sur la grande Tour métallique, 

Et de la mousse tout au long 

De chaque fil télégraphique, 

A Bellecour, c'est encore mieux, 

Avec surprise l'on remarque, 

Une cressonnière au milieu 

De la Place, on s'y rend en barque. 

Au Parc, les cygnes ahuri% 

Cherchaient en vain l'embarcadère 

Du lac. Pour sortir, ils ont pris 

Le rapide. Hum..., Je n'y crois guère 

En montant, le Rhône emporta 

Sous les ponts, toutes les couchettes. 

Ah I quel désastre ce fut là I 

J'en ai Vu pleurer des mouettes. 

Un désespéré, l'autre jour 

Se jette à l'eau, tète première, 

La Saône, qui monte toujours, 

Le dépose au seuil de Fourviêre I 

Et tou joui s, sans fin, sans arrêt, 

Les nuages vident leurs bennes. 

Chacun s'écrie : Hé I s'il vous platt, 

N'en jetez plus, nos cours sont pleines I 

A quoi sert-il donc de munir 

D'un bâton, les sergents de ville ? 

Contre l'eau, s'il ne peut sévir, 

Ça devient un luxe inutile. 

Tu n'y comprends rien cher ami, 

Ce bâton qui, d'espoir, te berce, 

Il était en sucre candi, 

Lors, il a fondu sous l'averse. 

J'ai beaucoup supplié Saint-Gervais 

Il s'obstine à ne pas m'entendre ; 

J'en prends mon parti : Je m'en vais, 

Faire l'emplette d'un scaphandre ! 

Lyon 7 Novembre 4922. 

LA RIMAILLEUSE. 

«■M————M———I 

Conséquences de l'asthme 
Quoique peu grave pour la vie, l'asthme 

produit à la longue, quand il est négligé, des 
complications redoutables du côté du cœur. 
On empêche tout accident, et on guérit même 
complètement en faisant un usage régulier de 
la Poudre Louis Legras, ce merveilleux re-
mède qui a obtenu la plus haute récompense 
à l'Exposition Universelle de 1900. Une boite 
est expédiée contre mandat de i fr. 95 (impôt 
compris), adressé à Louis Legras, Boulevard 
Magenta 139, à Paris. 

gga» sagas 
Le mark baisse et rejoindra bientôt 

la couronne Autrichienne 

Les journaux 

La petite scène suivante se passa à la con-

férence de Gênes au moment où ces Messieurs 

venaient de se dire : «A quand la prochaine?» 

et se disposaient à régler leur note d'nôtel. 

Lloyd George s'avance le premier et paie 

l'addition en monnaie d'or. Le maître d'hôtel 

lui fait une grrrrande salutation. 

Nagasaky, le délégué du Japon s'avance 

) ensuite et paie en monnaie d'argent. Grrande 

salutation du maître d'hôtel, la même que 

pour le premier Anglais. 

Barthou se présente alors. Sort un porte-

feuille et paie sa note en billets de mille 

français. Le maître d'hôtel s'incline aussi 

profondément que pour les deux premiers. 

Maintenant c'est le tour du délégué Autri-

chien, Il est porteur d'une serviette de gran-

deur imposante. Ii en retire deux feuilles 

qu'il déplie sentencieusement. Elles sont 

presque multicolores, couvertes de cachets et 

de signatures, Voilà, dit-il au maître d'hôtel, 

deux ordres de transport qui représentent 

deux wagons arrivés en gare ce matin. Ils 

contiennent 10 tonnes de couronnes, juste le 

montant de ma note. Vous pourrez les retirer 

quand il vous plaira. 

Le maître d'hôtel regard,; s'avancer le 

dernier client, le délégué Russe. Celui-ci por-

te une sorte de petit colis. C'est une botte en 

bois, carrée, d'aspect lourd. Cette botte, dit 

l'homme des Soviets, contient des moules 

pour imprimer des roubles. Je vous la donne, 

Monsieur le maître d'hôtel. Pour régler ma 

note, vous en ferez... tant que vous voudrez. 

Si le mark doit avoir le sort des couronnes 

ou des roubles, nous aurons bientôt les 

moules aussi. Mais nous serons bien avancés ! 

LE FILMEUR, 

Chronique Locale 

SISTERON 
Avis. — Comme l'an dernier 

l'Office départemental agricole pour-

ra distribuer, à titre d'essai, et par 

petites'quantités, des boutures d'hy-

brides producteurs directs provenant 

de la pépinière de Manosque. Il ne 

pourra être attribué plus de 10 bou-

tures de chaque variété par deman-

de. Les frais de transport seront à 

la charge des destinataires. Se faire 

inscrire à la Direction des Services 

agricoles à Digne, avant le 15 jan-

vier 1923, en indiquant lisiblement 

l'adresse et la gare destinataire. 

LA) centre régional de culture sar-

clée de Voix, peut mettre a la dispo-

sition des agriculteurs, par quantités 

de 50 ou 100 kgs à titre d'essai, des 

semences de pommes de terre sélec-

tionnées, triées et reverdies, s?us le 

contrôle de l'Office départemental 

agricole. 

Les variétés suivantes peuvent être 

livrées : Fiùcke ou géante de Saint -

Malo, fin de siècle, royale anglaise, 

industrie, institut de Beauvais, jeune 

princesse. 

Faire les commandes à M. Gillet 

Henri, fermier à la Bastide Neuve, 

à Voix (B.-A ) qui indiquer» aux 

demandeurs les conditions de paie-

ment et de livraison. 

Eldorado-Bal 
Demain dimanche à 8 h, 30, grand 

bal avec le brillant orchestre de la 

Fanfare dou Boumas, 

Entrée gratuite pour tout le monde. 

Le temps qu'il a fait. 

■ Voici l'hiver et son triste cortège, 

c'est-à-dire brouillards, pluie, bour-

rasques de vent et froids vifs, car 

les intempéries que l'on signale de 

tous côté?, ne nous ont pas été épar-

gnées non plus. Ces jours derniers la 

température s'est abaissée : ainsi, le 

thermomètre est descendu jusqu'à 3 

degrés au-dessous de zéro, pendant la 

nuit de dimanche à lundi ; il ne 

marquait que 4 degrés au-dessus à 

8 hi du matin. 

Si le thermomètre a baissé, par 

contre les eaux de la Durance et do 

Buèch s'eièventde plus en plus; nos 

rues étaient de vrais cloaques d'eau 

et de boue et un bon coup de balai 

s'imposait comme d'ailleurs il s'im-

pose encore. 

Avec l'aide du mistral le temps a 

l'air de se maintenir au beau avec 

un air vit qui fait néanmoins présa-

ger un hiver précoce, aussi la sur-

prise est d'autant plus grande que 

nous avons eu jusqu'en octobre une 

température très belle. Puissent les 

frimas, nous être épargnés encore 

en cette douce fin d'automne ! Mais 

c'est un avertissement impératif aux 

pauvres et malheureux. 

Avis. — Messieurs les commer-

çants sont prévenus que tout oe que 

M. Joseph Vcllaire, fermier à Briasc, 

achètera ou vendra sans l'avis de M. 

MOURET ou de son régisseur M. 

REGORDIEP, sera considéré com-

me nul 
signé : MOURET, propriétai-

re de la ferme de Briasc. 

Eldorado-Cinéma. 

Programme du dimanche 12 novembre, 1 

2 h. 30 en matinée. 

A ubert Journal, actualités. 

A l'occasion de l'anniversaire de l'Armisti-

ce, la Direction présente un film unique dam 

son genre et de dernière actualité. Tout It 

monde viendra voir June CAPRICE dans 

MISS U. S. A. 

Tragédie moderne en 4 actes 

1* acte : Une eonfettion ; S* acte : Ungnii 

jour ; 3* acte ; L'espion ; 4* acte : Fer» is 

gloire. 

LES FRERES DU SILENCE, T épisode! j 

La piste blanche. 

Une affaire et chien», comique. 

La salle sera chauffée. 

Entrée générale, 1 fr, 30 ; Enfants, 1 fr. 

— o — 

Casino-Cinéma. 

Pour satisfaire notre charmant public s" 

contenter les nombreuses personnes qui oai 

manifesté auprès de la Direction un film * 

Chariot, le Directeur nous informe qu'«'# 

de gros sacrifices, il a put obtenir un de ca 

films pour le samedi 11 en soirée à 9 heures 

et dimanche 12 en matinée à 2 h. 30. Tout le 

monde viendra voir Chariot, le roi des cou 1 ' 

que dans C'ett la faute à Chariot, pièce e» 

1 acte. 

LES TROIS MOUSQUETAIRES, ros* 

d'aventures de cape et d'épée d'Alexandrt 

Dumas et de A. Maquet. 10» épisode i| 

tour de Porttmouth. 

La baigne*»» inconnu», comédie sentis»11, 

taie en 5 parties. 
Très prochainement : L'EMPEREUR °* 

PAUVRES, roman en 6 épisodes de M. f* 

cien Champsaur. , 

Le piano sera tenu par M. Bombled, c« 

de musique, 

La salle sera chauffée. 

Prix des places: parterre, 2 fr. i s"8 ' 1 

1 fr. 30 en soirée. En matinée entrée g 

raie, i fr. 30 ; finfaata, ifr. 
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Bois de chauffage. 

Messieurs Buès frères, place de 

l'Eglise, informent le public qu'ils 

organisent à Sisteron un dépôt de 

bois de chauffage. 

Les intéressés trouveront chez eux 

un gros approvisionnement de bon 

bois de chêne vert, demi-sec et sec, 

coupé à différentes longueurs. 

A vendre : Petite Voiture à res-

sorts, genre bogey, état de neuf. S'a-

dresser au bureau du journal. 

Mandoline napolitaine à vendre, 

exposition dans nos vitrines. 

•«s as-

Chambres meublées à louer, 

S'adresser à Mme EYSSEUIC, 19, 

rue de la Mission. 

Chemins de ter de Paris-Lyon Méditérannée 

Exposition Coloniale de Marseille 
L'Exposition coloniale de Marseille 

dont le succès n'a pas cessé de s'af-

firmer, en raison du caractère gran-

diose de son organisation, fermera 

ses portes le 19novembre prochain. 

.jes personnes qui n'ont pu goûter 

eDcore le rare attrait de cet ensemble 

merveilleux que représentent les pro-

ductions de Madagascar, de la Syrie, 

de l'Afrique Française, etc., feront 

bien de se hâter et de profiter des 

belles journées d'automne, si radieuses 

dans lé Midi, pour visiter l'expositi ;n 

et se rendre compte directement du 

prodigieux développement économi-

que de notre domaine colonial. C 'ef>t 

un spectacle unique qu'on ne reverra 

probablement plus avant longtem s. 

M. BABA Z, tailleur 
Rue Droite, 32, (Maison Martel) 

informe sa clientèle toujours plus 

nombreuse, qu 'il a baissé ses prix 

sur les complets à façon, et prie les 

personnes qui ont acheté des coa-

pons d'étoffes de ne pas attendre 

pour se faire habiller. Voici l'hiver, 

tous les vêtements sont faits avec 

soin et coupe nouvellement adoptée 

qui fait l'élégance de la personne 

Egalement transformation et répa-

ration. S'adressez chez Babaz, 

primeur, rue Droite, Sisteron. 

— o — 

El AT-CIVIL 

du 3 au 10 Novembre 1922 

NAI88ANCB8 

Paret Gabrielle-Marie-Claire, rue Saunerie 

Chastel Simone Antoinette- Elise, place de 

la Grand'Ecole. 

Publications de Mariages 

Entre Gustave-Sylvain Eysseric, employé de 

bureau et Antonia Zélia Reymond, domici-

liés i Sisteron. 

Mariage 

Bernard Çlément-Marcel-Marius et Ernes 

Une-Marie-Rose Ricbaud. 

Décès 

Fany Aillaud, Vve Espitalier, hôpital. 

Henri Stanislas Ricbaud, Bourg-Reyuaud. 

CHAPELLERIE FRANÇAISE 
N. CLÉMENT, Rue Droite, Sisteron 

M. Clément informe les commer-

çants en chapellerie qu'il tient a leur 

disposition un stock formidable de 

chapeaux et c* s omettes des principa-

les fabriques françaises avec des 

prix défiant toute concurence à qua-

lité égale. 

Chronique des Livres 

Alexandre DUMAS : La Reine Margot, 

collection NELSON, 

Alexandre DUMAS a évoqué dans ce ro-

man l'époque tragique de la St-Baithélémy 

et les intrigues de la cour de France sous le 

règne du fils débile et cruel de Catherine de 

Médicis. Les personnages de ce récit ou le 

grand romancier à mis en œuvre tous ses 

dons de prestigieux animateur de l'histoire, 

ne sont pas de froides figures de musée, mais 

des êtres bien vivants, dont les joies et les 

souffrances, les amours et les haines, émeu-

vent et captivent au plus haut degré. 

La trame romanesque de l'ouvrage est 

constituée par les amours de Marguerite de 

Navarre et d'Henriette de Nevers avec deux 

personnages bien connus. Mais il faut lire ce 

livre si intéressant. ... 

A. DUMAS : La Dame de Montoreau 

Collection NELSON. 

Ce sont encore de tragiques amours que 

nous conte Alexandre DUMAS dans ce ro-

man copieux et captivant. 

Les amours de Diane de Monsoreau et de 

Bussy d'Amboise. Dans ce récit revivent des 

personnages mystérieux, comme le moine 

Gorenflct et le fou Chicot. La Dame de Mon-

soreau est le second ouvrage d'une trilogie de 

romans qui commence par La Rein» Margot 

et se termine par Les Quarante-Cinq. 

Emile SOTJVESTRE : Le Foyer Breton 

Collection NELSON 

Dans ce livre on retrouve en leur simplicité 

primitive, quelques légendes célèbres, comme 

celle du roi d'Ys, et nombre de vieux récits... 

Livre classique du Folklore breton il mé-

rite de figurer daus toutes les bibliothèques 

scolaires. 

E. OUILLAUMIN : La rie d'un simple 

Collection NELSON 

La vie d'un simple (mémoires d'un métayer) 

est bien l'un des meilleurs livres qui aient 

été consacrés à la vie rurale. 

TOTJRGTJENEFF : Les ea»X printanières 

Collection NELSON 

Récit des amours d'un gentilhomme russe 

et d'une jeune italienne sons le ciel de Fran-

ce. Et c'est par le sujet et par le ton, une des 

œuvres les moins russes du grand romancier. 
* 

+ + 

Bibliothèque PLON 

Les morts qui parlent, par E. M, de Vogué 

Le retour dans lanuit, par M. Piéchaud. 

Deux romans qui forment une antithèse 

saisissante, l'un consacré à une amère satire 

de nos mœurs politiques, l'autre tout d'émo-

tion et d'intimité attendrie. 

J. L. TRUC. 

BONS du TRESOR o\ 
à 3, 5 ans, nets d'impôts 

Prix d'Emission: 497îr. 50 
par Bon de 500 fr. nominal 

Jouissance du 25 septembre 192%, 

Coupons de 15 fr. nets payables les 

25 Mars et 25 septembre 

Remboursables au gré du porteur 

soit au pair le 25 septembre 1925 

soit a 507 f. 50 le 27 septembre 1928 

Ces Bons sont délivrés par coupures 

de 500 fr. ou de 5000 frs. 

ON SOUSCRIT SANS FRAIS 

à la 

BANQUE DES ALPÉS 

Ancieunc Banque CHABRAND et CAILLAT 
Société Anonoyme au capital 

de 3 000000 de francs 

A Vendre on à louer 

DOMAINE 
environ 25 hectares 

Belle Maison d'Habitation 
S'adresser au bureau du journal. 

Liquidation Judiciaire 

AVIS 

POUR LA DERNIÈRE VÉRIFICATION 

DES CREANCES 

Les créanciers du sieur PUT Louis 

épicier à Sisteron, rue Saunerie, qui 

n'ont pas encore produit leurs titres 

de créances, sont invitâs à les re-

mettre sans délai entre les mains du 

Greffier ou du liquidateur. 

Ils sont en outre prévenus qu'une 

dernière ass emblée pour la vérifica-

tion de leurs créances aura lieu le 

20 novembre mil-neuf-cant- vingt-

deux à dix heures trente. 

Lo greffier du Tribunal. 

GIRAUD. 

Etude de Me ROUBAUD 

notaire à Sisteron 

VENTE 
VOLONTAIBE 

par adjudication au plus offrant et 

dernier enchérisseur à l'Escale, 

salle de la mairie, le dimanche 

dix-neuf novembre mil-neuf-

cent vingt-deux à quatorze heures. 

D'UNE MAISON 
h usage de boulangerie, sise à l'E ica-

le, hameau de l'Hôte, cadastrée sec-

tion B, numéro 211 p. confrontant: 

route départementale, chemin et 

Baille. 

Matériel et fonds de boulangerie 

non compris. 

Mise à prix : 12000 frs. 
Pour reneeigaements s'adresser à 

M" Roubaud, notaire. 

ROUBAUD 

A VENDRE 

DH GUÉ .A. GRÉ 

MAISON 
située rue Droite No 52, comprenant 

magasin et cuisine attenante, 1', 2* 

3m et 4"- étage, avec caves, le 

tout en bon étal-. 

Pour visiter, s'adressera M. Autran 

chaussures, rue de Provence. 

Pour traiter s'adresser chez M* 

Roubaud, notaire. 

SISTERON - JOURNAL 
est en vente 

à Sisteron chez Mme Suzanne Pas-

sard ; et au bureau du journal. 

à Aixchez M. Martinet, tabacs, cours 

Mirabeau. 

à Marseille chez Mme Monier, kios-

que 12, des allées de Meilhan. 

Rentrée des classes. 

Les écoliers et les écolières trou-

veront à Pimprimerie-librairie Pascal 

Lieutier, 25, rue Droite, toutes les 

fournitures scolaires nécessaires à 

leur rentrée en classe soit : 

Livres, Cahiers. Serviettes, 
stylos de marque et stylos 

pour écoliers 
Musettes, l'Inmiei'S, Boite 
de crayons coislenr, Compas 
et de peinture et toutes fourni-

tures en général. Prix modiques. 

Mauvaise Vue - Surdité 
PROVOQUÉE PAR L'AGE OU LA MALADIE 

VË1\ ABtTSFICIELM 

NOUVELLES PROTHÈSES MOBILES 

L application en sera laite immédiatement et sans 
douleurs 

Nous apprenons que M, ROUVIERE, un 

des ocularistes le plus réputé de Lyon, 20, 

COÛTS Morand, sera de passage de 8 à 3 h. 

àVEYNES, hôtel de la Gare-Buffet, le £7 

novembre ; 

à EMBRUN, hôtel Moderne, le 28 novembre, 

à GAP hôtel dss Négociants, le 29 novembre 

à BRIANÇON hôtel Terminus le 30 novembre 

à VEYNES, hôtel de la Gare-Buffet, le l°r 

décembre, 

à SISTERON hôte) des Acacias le 2 décembre 

à APT hôtel du Lcuvre le 3 décembre, 

à CAVAILLON hôtel Moderne le 4 décembre 

L'ŒIL et L'OREILLE sont les orga-

nes qui nous mettent le plus directement en 

relations avec le monde extérieur c'est eux 

qui nous donnent les perceptions les plus 

précieuses ; la faculté de Voir et d'Enten-

dre aussi, une diminution de sensibilité de 

l'une des ces facultés devient-elle pour nous, 

une source des plus Graves Dangers. 

NOUVELLES Combinaisons optiques 

grossissant 1|8, pour Amblyope, catarac-

tes, opérées ou au début, strabisme (EN-

FANTS QUI LOUCHENT). 

Nous invitons très instamment à profiter 

du passage de ce gra\id spécialiste réputé, 

qui corrigera les vues les plus mauvaises et 

livrera tout ce qui est nécessaire à une 

bonne vision et audition. 

FAIBLÈS.SURMENÉS 
^■ôttousceux qui souffrent d'Anémie, Vertiges 

B Palpitations, Troubles nerveux, Artério-

B Sclérose, Tuberculose, Diabète, Paludisme 

■ Cachexies ou do toutes maladies de déchéance orga-' 

■ nique, en un mot tousles affaiblis soit par maladie ou par 

I surmenage retrouveront FORCE, VIGUEUR, SANTÉ, grâce au 

PHOSPHANOL 
qui, par sa richesse en Areino-Niicléinophosplialcs, 

Hémoglobine et Extraits végétaux reconstitue les 

celiujes nerveuses, augmente les globules 

L rouges du sang, tonifie la moelle épinière 

ei les organes essentiels. C'est le 

ROI DES RECONSTITUANTS 
qui redonne de la vie à tout organe malade et 

procure un sang riche, base de la santé. Chez 

los neurasthéniques, anémiés, tuberculeux, impuissants, 

le PHOSPHANOL ramène l'appétit, les poumons 

sont revivifiés, ' la vigueur el la résistance augmentent, 

palpitations, migraines, troubles nerveux disparaissent. 

Le PHOSPHANOL existe en élixir et en cachets. 

Prix : Le llacon ou la Lotie de 50 cachets : 8 francs. 
Franco : 9 fr. 30 — La cure complète de i flacon* 

ou i boîtes : franco 32 francs. S) . 

PHOSPHANOL, 6, Boulevard Richard-

Lenoir - PARIS - et toutes Pharmacies. 

Dépôt à Sisteron, Pharmacie Bœuf. 

Anolen 

Les consultations seront données 

désormais personnellement tous les 

lundis de 9 b, à 18 b. par 

M. E. GORONADO 

chirurgien-dentiste de la Facu'té-de 

Médecine de Paris, 

AFFAIBLIS* 
GUÊR93 

par la # 
MINÊttOLASE DUPEYHOUX:/H"M/Ùarf DAUVEilGNE,1ù„dB 
Montbauron, Versailles {Seine-vt-Oist), (Entérite avec hémorragies 
intestinales depuis 1 an), rétablie en lu moisi Attest. du 2b le v. 1922); 
M.Juhi MAES.aQrmoy-V<tlers.{

k
Oise), resté triieux.lrugile, sensible 

an iroid, sujet aux rhumes, sans grand appétit, à la suite d'une 
pneumonie contractée en l91t,couiplètementr(;labli en Si mois 
Attest. du23ievr. 1922); M. Maurice THIERRY, Ferme do la Orange, 
à Saint-Paterne {Inare-et-Loire), éprouvait, liés son jeune âge, une 
grande faiblesse auxonangemenls de saison, manquaitd'appétit, 
était resté petit, est devenu fort et robuste après 2 années de 
traitement tgé actuellement de 17ans,il pèseCOkiloset mesure 
i-62 (At e$l.du ii fév. 192-2); M m * Marthe PRENANTE Monaoubleau 
(Loir-et-Cher), avait toujours été très nerveuse, a souffert, en 
décembre 1918, d'un mal dégorge, puis, en quelques jours, est 
tombée dans un état de laiblesse très grave au point qu'elle 
n'avait plus aucune torce dans les jambes et qu'il fallait I aider 
à marcher, de plus, son caractère éluit toujours agace par des 
idées noires et par une sensation ueconstriction dans la poitrine; 
a été fortifiée et améliorée au bout de 3 mois au point de pouvoir 
reprendre ses occupations habituelles, guérie en 35 mois (Attest. 

du 10 fév. 1922); M—Juliette BINVAULT,àSt-Règles(lndre-et'Loire), 
pro.'ondément anémiée par un allaitement trop prolongé de 
15 mois,affuiblie,sans appétit,fatiguée au moindre travail, forcée 
de garder le lit des Journées entières, 2 ou 3 jours par semaine, 
cp'nues irès pâles et douloureuses, améliorée en 3 semuines, 
cr mu élément rétabli : en 2 mois (Attest. du 8 fev 1922). La 
j\'ineroinae Ajupiyronx est le moins cher des lorti- . 

fini/ 1* car la b'-uluiiie.snfllsante pour une cure de un 
mois t, "Uï, suivnni l'âge', est envoyée i*° à domicile 
contre n Ir. eu inuiiduL^carte adresse au D'DUPEYROUX, 

5 -"Square de Messine, lJ aris, qui expédie gratis et 

franco sur demaude, son ftuûe sur la Minérolase et 

un quettionnair» pour oontultatiem GRA TUl TE S par con-flipondanos. 
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f «iules si mkfum mut ê mm 
pour Hommes, Dames, Fillettes et enfants 

—_ Oroa et Oétail — "Kxpoiition^de'Digne 

1883 " 

Exposition de Nice 

1883-84 

Ancienne Maison F. Santlni 
Fondée en 1878 

A. INNOCENTI 
neveu et suooeaseur 

•Médaille d« Vermeil 9, Boulevard Gassendi, DIGNE Médaille d 0r 

Spécialité de Chapeaux melusine et pannés 
Réparations, Transformations, teinture pour Dames seulement 

Succursales : 

SISTERON, rue Mercerie, en face la «Coopérative, 

SEYiNE, à côté du Bureau des Messageries. 

Bijouterie - Horlogerie - Orfèvrerie 

BIJ-QTT3C DBS ALPES 

LiOUlS BELîiiE 
53, Rue Droite, à SISTERON 

GRAND ASSORTIMENT EN MAGASIN - PARDRES DE IARIAGE 

Bijoux et articles pour Cadeaux 
Orfèvrerie eu écrins 

Articles pour fumeurs - Or tl Argent 

Bijoux sur commande - Maroquin te de Luxe 

Réparations et transformations en tous genres 

Montres — Pendules — Réveils 
de toute* marque* 

LUNETTERIE FINE et sur ORDONNANCES 

IWenuisepie-Ebénistei'ie 

ART BT BATIMENT 

REPARATIONS EN TOUS GENRES 

'mm. mm MAURICE 
l—\S*^s«a»«e^a»»»».»»»««»eea«Ma»«»pss»i«»»»»sj "*™"—^— "^^^ " 

Faubourg La Baume 

Livraison rapide - Prix modérés 

Chaussure s en tous Genres 

AUTRAfl Adolphe 
11, lue de Provence - SISTERON -:-

GRAND ASSORTIMENT DE CHAUSSURES 

Dl! LUXE POUR 
HOMMES. DAMES, GARÇONNETS, FILLETTES, ENFANTS 

Toile blanche, Tennis, Espadrilles, Corde 

CHAUSSURES DE CAMPAGNE 
sur mesures, fabriquées dans son atelier 

— Réparation* '— 

PLUSIEURS ARTICLES SOLDÉS 
I_o tout ii des prix très réduit» 

MAISON FONDEE EN 1880 

IMPRIMERIE LIBRAIRIE - PAPETERIE 

— MAROQUINERIE -

ARTICLES de FANTAISIE et de BAZAR 

Pascal LiIEUTIER 
H 23, Rue Droite — SISTERON — Bost es-Alpes 

Fournisseur des principaux Etablissements Scolaires 

Livres Classiques - Encres -- Registres 

Peintures « Dessin -- Crayons de couleurs 

Cahiers "Le Sisteronnais J'^et "LajCigale"™ 
St — papier de choix, propriétés de la maisonjj— 

IHBBOJIHHtXfSHHHRIHHKnstHH'j 

* Le plus moderne des Journaux
9 

EXCELSIOR 
W «ni illustré quotidien français piraiutnt 

WÊt 6 ou 8 pages et donnant par le texte et 
I nuge tous les érenements du inonde en-

tier, e réduit le prix de tes abonnement»! 

M tw AkonnamnlsfoarlM MparUmanlst 

T„U moi,. tS fr. | Si» moii- ** <r. I Un 

s. .-Mm-i ». ~~ ^jrr^Z n n i r • ■' (C—it * sno). imnda /« lut m 
HUHtS CKAWirtS fort béhmmlt — 

ASSURANCE de 5.000 fr» 
naant du Wt 
, it rruataft 

•* • 
|> Caat» Mra auHnll pra» 
IWawi i ht»»HM a» 

0 h. 20 b H' isnt In Dqwiemeat. 

iuiJUBMUUuuwK<>:mr.mKri((v<>mn''| 

F. HAUËT 

56. 

Le gênai, T
* ï

0fir
 *» %»U8*tioB. de 1» si

8
a*ttire ci-c©»tre, le Midrt, 
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